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L* EXALTATION

E T

LE SACERDOCE

DE

JESUS-CHRIST,

Sur l'Epître aux Hebreux, Chap. VI. 20.

Jesus est entré au-dedans du Voile , com

me Avantcoureur pour nous , étant fait

Souverain Sacrificateur éternellement à.

la façon de Melchisedec.

$*P'v.ì-'fl?^É!^'Efí" ce pas la celui que nous

* Prononcé à Rotterdam, le Jeudi 2,; de Mai 1711 , après

Midi, Jour dç ÌJfcenfum.
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SERMON*

 

méprisions autrefois, & quifai-

soit Vobjet ordinaire de nos rail

leries ? Insensés que nous étions!

Nous

*
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Nous estimions que fa vie étoit une folie ,

& nous regardâmes fa mort comme infa

me : & cependant le voilà mis au rang

des Enfans de D i e u , & il a son héri

tage, avec les Saints. Ge sont là , mes

Freres , les paroles que l'Auteur du Livre

de la Sagese met à la bouche des Reprou

vés, lors qu'au jour du Jugement dernier

ils verront le bonheur & la gloire du Juste,

qu'ils auront cruellement persecuté : paro

les qui marquent également & l'horreur in

fructueuse qu'ils auront alors de leur in

justice, & l'envie qu'ils porteront à la con

dition des Enfans de Dieu , & la confusion

dont ils seront couverts d'avoir , avec st

peu de suçcez , travaillé à les charger d'op

probres.

Telles auroient été fans doute , mes Fre

res, les dispositions des Sacrificateurs, des

Pharisiens , & en général de tous ceux

qui , après avoir persécuté le Seigneur J e-

sv s pendant fa vie, le firent enfin mourir

d'une maniere si indigne; telles auroient

été leurs dispositions , s'ils eûstent été té

moins de la Gloire qui fuivit les oppro

bres de ce Divin Sauveur : s'ils eûfíent vu

celui qu'ils avoient méprisé , outragé , cru

cifié , sortir du Tombeau , & s'élever , au

milieu des acclamations des Anges , dans

ce Sejour glorieux où Dieu habite. A ju

ger des sentimens qu'ils auroient eu , dans

cette occafion , par ceux qu'ils avoient fait

Cc 5. pa
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paroître jusques-là, ce Spectacle, loin de

les convertir, les auroit remplis de rage 8ç

de fureur. Forcés peut-être , par un Mi

racle si éclatant, à reconnoître Jesus-

Christ pour le Fils de Dieu , ils ne i'au-

roient vraisemblablement pas. honoré ni a-

doré comme tel , & peut-être leur haine

contre lui auroit été d'autant plus vive &

plus animée, que, par son Exaltation, ils

î'eûíîènt vu à couvert des cruels effets

qu'ils auroient pû lui en faire éprouver,

s'il eût toujours demeuré fur la Terre.

Au contraire , mes Freres , quelle dut

être la furprise & la joie de ses Disciples,

de ceux qui avoient perséveré avec lui

Zue dans ses tentations , lors qu'ils virent leur

xxii. divin Maître fur une nue, comme fur un

*8î Char de Triomphe , pour être porté dans

le Sejour de la Gloire ! Jusques-là ils n'a*

voient presque rien vu en lui que de bas

& de rampant ; mais que fa basleslè est

heureusement rélevée , que ses opprobres

font glorieusement effacés par un si beau

Triomphe! Jusques-là, disions-nous il y a

trois jours , ils ne l'avoient fuivi qu'en

tremblant ; leur Foi & leur Esperance,

toujours auparavant combattues par le

doute & par la défiance , sembloient avoir

été ensevelies avec lui dans un mêmeTom

beau ; mais que cette même Foi est puis

samment confirmée , que cette même Espe

rance est vivement reveillée & ranimée, en

lc
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le voiant s'élever au -dessus de tous les

Cieux ! Jusques -là ils avoient semblé ie

repentir de l'avoir fuivi : l'un d'eux l'avoit

renié à sa mort, tous avoient été scanda.,

lisés.enlui, & l'avoient abandonné. Mais

qu'ils ont déformais fujet de se feliciter de

s'être donnés à un tel Maître, puis qu'ils

le voient aller prendre poíîèslion de la Vie

céleste & éternelle , & qu'ils savent que ce

n'est pas pour lui-même seulement qu'il en

va prendre possession, mais pour eux & en

leur nom , afin que là où il est , ils y soient

eux-mêmes aussi éternellement.

C'est par cette consideration que ces

saints Hommes se soutiennent dans les af

freuses tempêtes que le monde & le Dé

mon excitent contr'eux. C'est par-là qu'ils •

fortifient les Fideles dans la Foi , 6c dans

la profession de l'Evangile , à laquelle ils

les ont amenés. Ils représentent sans cesse

à ces nouveaux Chrétiens , que fi l'Evan

gile les appelle à pratiquer de grands De

voirs & à souffrir de grandes afflictions,

il leur propose aussi de grandes récompen

ses, & leur donne, dans la Personne de

Jesus-Christ élevé dans la gloire,

toute l'assurance qu'ils peuvent desirer, que

te travail de leur Foi & de leur patience lC<>rinth.

ne fera point vain au Seigneur. C'est là XV' *8'

fur tout la consideration que S. Taul met

devant les yeux des fideles Hebreux , pour mb. vi

les porter à ne devenir point lâches , mais

à
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à suivre ceux qui , par la Foi & par la

patience , reçoivent les 'Promesses en héri

tage. Jaloux d'eux , d'une jalousie de

Dieu , il les exhorte , dans les violentes

persécutions auxquelles , pour la profession

de l'Evangile, ils se voioient alors expoíes,

tant de la part de leurs Freres selon la

chair, que de la part des Gentils., il les

exhorte à avoir , dans ce tems facheux,

1. 12.19. leur refuge dans l'esperance des Biens qui

leur étoient proposés ., Esperance qui sert à

l'Ame comme d'une Anchre ferme & sûre,

laquelle pénétre jusques au-dedans du Voi

le , c'est-à-dire , jusques dans le Giel , &

ï Timeeh. nous empêche de faire naufrage quant d la

. *9' foi & à la bonne conscience. Et ne crai

gnez pas , ajoute-t-il , que cette esperance

vous rende jamais confus ., déja Jesus-

Christ, le Chef , le Capitaine , le

Consommateur de votre Foi , le Prince de

votre Salut , est entré dans ce Sanctuaire

auguste, & il n'y est entré que pour vous

préparer place : Là , dit-il , Jesus est

entré comme Avantcoureur pour nous , é-

tant fait Sacrificateur éternellement , à la

façon ^Melchisedec.

Pour expliquer ces paroles , fi convena

bles â la Solemnité de ce jour, nous divi

serons notre Diícours en trois Parties. Dans

la premiere nous vous parlerons de l'entrée

de J e s u s-C h r i s t au-dedans du Voi

le, & de la qualité fous laquelle il y est
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entré , savoir , comme Avantcoureur pour

nous. Dans la seconde nous vous entre

tiendrons de l'érabliíîèment de Jesus-

Christ dans la Charge de Sacrificateur

selon fordre de Melchisedec. Dans

la troisieme nous vous ferons voir en quel

tems J e s u s-C hrist a été instalé dans

l'exercice de cette Charge importante, sa

voir , lorsqu'il est entré dans le

fions-nous , mes Freres , éprouver l'i

du Sacerdoce de J e s u s-C hrist pour

notre sanctification & pour notre consola

tion! Amen.

I PARTIE.

Je fuppose , mes Freres , que par le

Voile, dont il est parlé dans mon Texte ,

il faut entendre le Ciel : c'est-ce qui ap

partient proprement au verset qui précede.

L'Apôtre , par ce terme , fait allusion à la

maniere , dont l'ancien Temple étoit cons

truit. IÌ y avoit, comme chacun fait, un l™.

grand Voile qui séparoit le lieu très-saint ™'e6'

du reste du Temple , en sorte , que les zxtd.

Ïeux du Peuple ne pouvoiení y pénétrer. XXVI.

, íne fois l'an seulement ce Voile s'ouvroit 1 <&«•.

pour le Souverain Sacrificateur, qui, après m.

avoir offert un Sacrifice solemnel d'expia-

jion pour les péchés de tout le Peuple,

entroit dans le Lieu très-saint pour y faire

aspersion fur XArche du sang des Victimes

qu'il
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qu'il venoit d'immoler. Mes Freres, VU-

nivers est un grand Temple, consacré à Ja
— — — — 0— _ _ L - , ^

Divinité qui l'a tiré du néant: notre

en est comme le Parvis , ou la premiere

partie y le Ciel visible en est le Voile ; &

le Sejour de la Gloire , qui est au.delà , en

est le Lieu très-saint. C'est fur la Terre

que J e s u s-C hrist, Souverain Sacrifi

cateur de l'Alliance éternelle , s'est offert

soi-même en Sacrifice, pour expier nos cri

mes ., après quoi il a percé le Voile , je

veux dire le Ciel , dont le Voile du Tem

ple de Jerusalem n'étoit qu'une foible ima

ge , & il est entré dans le Sandfuaire cé

leste, dans ce Lieu auguste où Dieu habite,

où, du moins, il donne les plus sensibles

marques de fa présence; il y est, dis-je,

entré pour y faire fumer son Sang précieux,

6c par la vertu infinie de ce Sang appaiser

Dieu envers nous. Christ, dit l'Apô-

tre , n'ejì point entré dans les lieux saints

faits de main , lesquels étoient des figures

qui repondaient aux .vrais ., mais il efi en

tré dans le Ciel même , pour maintenant

comparaître pour nous devant la face de

Dieu. Remarquons néanmoins deux

j ' nr' i" , ,i 1• ./. i
differences considerables entre l'entrée da

Souverain Sacrificateur dans le Lieu très-

saint , & celle de J e s u s-C hrist dans

le Ciel. L'une est , que le premier n'esté

troit pas dans le Lieu très-saint pour y de

meurer, il en sortoit aussi-tôt ; il n'en pre

 

noit
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noit pas poísession comme d'un bien , ou

d'un héritage qui dût lui appartenir en

propre ; il y alloit seulement pour y rendre

de plus particuliers hommages à la Divini

té , qui s'y manifestoit sous de plus glo

rieux Symboles i &, après s'être aquitté de

ce devoir, il retournoit vers ses Freres.

Au contraire , J e s u s-C hrist est entré

dans le Ciel comme dans son Domicile ,

comme dans un Lieu qui doit le contenir An. iie

jusqu'au rétablissement 4e toutes choses. 11 •

La gloire de ce Sanctuaire auguste est de

venue fa propre gloire ; là il s'est assis , &

assis à la droite de Dieu. Ajoutons néan

moins , & c'est la seconde diíference que

je veux remarquer , que , sous la Loi, le

souverain Sacrificateur , quoiqu'il entrât

dans le Saint des Saints au nom de tout

le Peuple , d'où vient qu'alors il portoit

les Noms des douze Tribus fur fa poitrine;

on ne peut pas dire pourtant, à propre

ment parler, qu'il y entrât comme Avant-

coureur pour eux : il étoit seul , & il n'é-

toit permis à personne de le fuivre. Au

contraire Jesus-Christ n'est entré

dans le Ciel que pour nous en fraier le

chemin , & nous en ouvrir la Porte. Ce

n'est point en qualité de Dieu & de Fils

de Dieu qu'il a été couronné de gloire & pf™*"»

d'honneur i c'est en qualité d'homme & de VIU' '

Fils de l'homme, en qualité de notre Frere

& de notre Cohéritier, en qualité de no

tre
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tre Pere & de notre Chef qui nous repré

sente tous.

Enoçh & Elie étoient déja entrés dans

le Ciel , il est vrai., ils y avoient été trans

portés en Corps & en Ame , l'un fous

l'Oeconomie de la simple Promeíse, l'au

tre fous l'Oeconomie de la Loi ; mais ils

n'y étoient pas entrés comme Avantcou-

reurs pour nous. De ce que Dieu leur a-

voit accordé cette faveur , on pouvoit bien

préfumer qu'il nous l'accorderait auíîì,

mais c'est dequoi l'on ne pouvoit avoir

nulle certitude. Il en est tout autrement

de J e s u s-C hrist; fa gloire est un ga

ge certain de la nôtre, en vertu de la com

munion intime que la Foi nous fait avoir

avec lui : car comme fur la Croix, lors

qu'il porta le poids de l'indignation de son

Pere contre le péché , nous fumes en quel

que forte crucifiés avec lui , parce qu'il

nous repréfentoit tous., de même lorsque ,

par fa glorieuse Ascension , il est allé pren

dre poflession du Ciel , nous-mêmes ausli

nous avons été couronnés & glorifiés dans

fa Personne. C'est ce que nous apprend

spbe/. n. ailleurs S. Taul : Dieu, dit-iî, par sa

4''6, grande misericorde , dans le teins que nous

étions morts dans nos fautes & dans nos

offenses , nous a vivifies ensemble , & nous

a résuscites ensemble , & nous a fait seoir

ensemble dans les Lieux céleftes avec

Christ. Voilà la Base & le plus ferme

ap
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appui de cette esperance dont l' Apôtre a

parlé dans les versets qui précedent. J e-

s u s-C h r i s t est entré dans le Ciel ; fans

cela le Ciel même, le Ciel ne scroit pas

pour nous une sûre Place de Refuge , &

n'auroit rien fur quoi nous pussions jetter

& arrêter l'Anchre de notre esperance &c

de notre Salut: sans cela, notre Foi, cet

te Foi du moins qui est une subsistance des He&. x*+

choses qu'on espere & une 'Démonstration '

de celles qu'on ne voit point , notre Foi

seroit encore combattue par le doute &c

par la défiance. Si Jesus-Christ

n'eût fait que mourir sans sortir du tom

beau, nous aurions un juste fujet de pen

ser que la Vengeance de Dieu l'avoit con

fumé, comme elle confumoit en quelque

maniere autrefois les Holocaustes de l'an-

cienne Loi, fans être satisfaite : si après

fa mort Jesus-Christ n'eût fait que £'

réfusciter , mais pour être toujours banni

de la présence de Dieu, nous aurions pû

conserver encore quelque soupçon que la

divine colere n'étoit pas pleinement appai-

sce , & , dans fa Personne , nous nous se

rions vûs exclus de l'Héritage du Ciel que

nous attendons. Mais puisque non seule

ment il est réfuscité, mais qu'il est monté

dans le Ciel ; puisqu'il est entré au.delà du

Voile , & , qu'étant notre Chef , il ne

peut y être entré que comme Avantcou-

reur pour nousj quelle marque plus sensi-

Tome II D d blc
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ble pourrions-nous desirer que Dieu a reçu

de son Sacrifice uste odeur d'appaisement ?

Quelle preuve plus convaincante que Dieu

est disposé à nous recevoir auíîì dans cet

auguste Sejour ? Lors que Jesus-

Christ déclara à ses Disciples qu'il é-

toit fur le point de s'éloigner d'eux pour

' retourner à son Pere , les Disciples , qui ne

le connoiíîòient encore que selon la chair,

& qui n'avoient pour lui qu'une affection

humaine 8c terrestre , les Disciples, saisis

de tristesse , fondirent en larmes. Foibles

Disciples , pourquoi pleurez - vous à une

nouvelle qui devroit vous combler de joie?

Si vous aimez veritablement votre Maître ,

si vous vous aimez veritablement vous-mê

mes r vous devez certainement vous ré

jouir de ce qu'il vient de vous dire. Quoi !

iCorineh. pouvez-vous borner Y'esperance , que vous

xv. avez en lui, à cette vie seulement? Si cela

tíu. étoit, ne feriez-vous pas les phts misera

bles de tous les hommes 7 Non , non , il

vous a donné l'esperance d'une vie infini

ment meilleure ; 8c c'est pour en aller pren

dre pofleíîìon, qu'il se prépare à déloger

de ce Tabernacle corruptible. Laiíîèz le

donc aller ; il ne s'en retourne dans la

maison de son Pere, que pour disposer son

Pere à vous recevoir , & pour de-là vous

tirer à lui. Encore une fois, mes Freres,

ne pensez pas qu'en quittant la Terre J e-

5 us-Christ abandonne pour cela le
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loin qu'il veut bien prendre de nous; les

relations que nous avons avec lui font d'u

ne telle nature , qu'elles ne peuvent être

rompues par son éloignement : quoi qu'ab

sent de corps, il ne laiíîèra pas d'être pré

sent d'esprit avec nous jusqu'à la fin du

Monde : quoi qu'il ait celsé d'être Victi

me pôur notre péché , il ne ceíîèra pa$

pour cela d'être notre Sacrificateur ; au

contraire , c'est par-là qu'il devient pout

nous un Sacrificateur, fi j'ose le dire, plus

excellent encore. C'est par-là du moins

qu'il nous fait éprouver l'efficace & la ver

tu de son Sacrifice d'une maniere plus salu

taire que lors qu'il converfoit fur la Terre,

puisque, dans le Ciel où il se retire, d'un

côté , il intercede pour nous auprès de ion

Pere, afin qu'il nous reçoive en grace, &

que , d'un autre côté , ae-là il repand son

Esprit fur nous & nous bénit , en retirant ab.

chacun de nous de ses iniquités , afin que 2<s'

nous soiïons en état d'être un jour admis

dans les mêmes Tabernacles éternels. En

un mot , c'est alors qu'il devient Sacrifica

teur a la façon de Mêlchisedec.

Voions ce que c'est que ce Sacerdoce ,& en

quoi il consiste. C'est le fujet de notre se

conde Partie.

U PARTIE.'

Pour bien comprendre comment J e-

Dd î sus-
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su s-Christ est Sacrificateur à la façon

de Melchisedec, il faut d'abord

considerer ce que l'Apôtre nous dit de

Melchisedec dans le Chapitre fuivant, &

puis en faire l'application à Jesus-

Christ. U est aflêz difficile, pour ne

pas dire qu'il est absolument impossible, de

déterminer préciíement qui est ce Melchi

sedec dont il est ici parlé. Non seulement

l'Ecriture, qui feule pourroitnous instruire

là-dessus, ne nous en dit rien, mais il sem

ble qu'elle affecte fur ce fujet un silence qui

paroit misterieux. Quelques anciens He

rétiques, appellés pour cette raison Mel-

chisédéciens , ont cru que c'étoit le Saint Es

prit , qui , revêtu d'une forme humaine ,

étoit autrefois apparu à Abraham sous ce

nom : & d'autres croient encore aujour

d'hui , que c'étoit Jesus-Christ lui-

: ; -même. Mais ces deux Opinions paroissent

également irreconciliables avec le dessein

de l'Apôtre, qui est de déclarer, que mê

me, parmi les hommes, il y avoit avant

Aaron un Sacerdoce, qui représentoit bien

plus parfaitement le Sacerdoce de J e s u s-

Christ que ne faisoit celui de la JLoi.

Or c'est ce qui fuppose évidemment que

Melchisedec étoit un homme veritable.

D'ailleurs le saint Auteur nous déclare ex-

wk. v. prestement , que tout Sacrificateur se prend

'• d'entre les hommes : s'il est donc vrai que

Melchisedec ait été Souverain Sacrificateur,
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il doit avoir été pris d'entre les hommes,

& par conséquent ce ne peut être ni le Saint

Esprit, qui n'a jamais revêtu la nature hu

maine, ni J e s u s-C h r i s t , qui ne l'a-

voit pas encore revêtue lors que Melchifé-

dec vint à la rencontre à!Abraham. En

Íarticulier Melchisédec ne peut pas être

esus-Christ , puisque l'Apôtre dit

qu'il fut semblable au Fils de Dieu.

Est-ce qu'un même fujet peut être la repré

sentation de lui-même ; être en même-tems,

& cela réellement & à la lettre , & le Por

trait & l'Orignal ? Et que signifiera cette

expression : J e s u s a été fait Sacrifica

teur à la façon de Melchisedïc;

c'est-à-dire , dans cette fupposition , à la

façon de lui-même ? Mais, dira-t-on , être

fans *Pere , fans Mere , fans Généalogie ,

fans commencement de jours & fans fin de

vie font des choses qui ne peuvent conve

nir à aucun homme mortel. Je l'avoue,

si l'on s'arrête à la lettre ; mais nous vous

ferons voir dans la fuite, que ces paroles,

dites de Melchisédec , doivent avoir un

autre sens que celui qu'elles offrent d'abord

à l'essprit. En attendant , remarquons que ,

prises à la rigueur, elles ne peuvent pas

même convenir à J e s u s.C h r i s t : car

à l'égard de fa Nature divine , Jesus-

Christ a un Tere , savoir D 1 e u ; à

l'égard de fa Nature humaine , il a une

Mere, savoir la sainte Vierge : il a une

Dd 3 Gé-

\
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Généalogie. que les Evangelistes ont pris

, foin de nous tracer , 6r qu'ils font remon

ter jusqu'à Adam : il a eu &c commence-

ment de jours , puisqu'il a commencé à

vivre fur la Terre , &: fin de vie , puisqu'il

y est mort.

D'autres croient que Mekhifédec étoie

Setn , l'ainé des Enfans de Noé , & qui

pouvoit vivre encore du tems d'Abraham.

Mais ce sentiment ne paroit pas s'accorder

avec ce que dit l'Apôtre , dans le f. 6. du

Chapitre fuivant, que Melchisedec

n'étoit point compté être d'une mème Race

qu'A braham & sa Posterité : car il

est constant qu'Abraham étoit descendu

de Sem ., & , dans cette fupposition, S.

'Paul n'auroit pas eu lieu de remarquer,

ainsi qu'il fait , comme une chose étonnan

te, qu'Abraham, tout le Père de Croians

qu'il étoit , eut été béni par Mekhifédec.

Qu'y auroit-il eu là de plus étrange que

de voir Lévi , à la Tribu duquel la Sacri-

ficature devoit un jour être attachée , ou

Juda , duquel devoit un jour sortir le

Messie, être bénis par leur Pere Jacobï

D'ailleurs il est remarqué que Melch i.

$ e d e c étoit Roi de Salem. L'Òpi-

nion la plus commune & la plus vraisem

blable est, que cette Ville étoit la même

qui dans la fuite porta le nom de Jerufa*

lem , appellée d'abord Salem , puis aiant

été occupée par les Jébuséens , elle suc

nom
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nommée Jebus-Salem , la Salem des Jebu-

féens , pour la distinguer d'une autre Ville

qui portoit le même nom , & de-là, pat

corruption, se forma le nom de Jefufa*

lent: d'où vient que David, ou Asaph,

quoique vivant plu sieurs Siecles après A*

braham , donne encore à cette Ville son

premier nom : Le Tabernacle de DieV/»/,»

^ísSalem & son domicile en S i o n, lxxvi.

En effet, c'étoit dans le Pais de Canaan y''

dont Salem , depuis Jerusalem , étoit l'u

ne des principales Villes, que íe tróuvoic

Abraham , lors que Melchisàdec vint lui

apporter des rafraîchiíîèmens. Or il est

incontestable que le Païs de Canaan éroic

alors habité non par Sem 6c par les Des-

cendans , mais par la Posterité de Cham

son Frere, de-là vient qu'il l'appelloit Ca

naan , du nom de l'un des Enfans de ce

dernier : par conséquent Melchifédec ne

peut pas être Sem. Ce qu'il y a de plus

vraisemblable fur ce fujet, c'est que Mel

chifédec étoit finon Cham lui-même , com-.

me le veulent quelques-uns, du moins l'un

de ses.Defcendans. En vain diroit-on ici,

qu'il est diflìcilc de se perfuader que , par

mi un Peuple aussi corrompu, il le Prouvât

un saint Roi , qui fût en même tems le

Sacrificateur du Dieu Souverain : car

les Cananéens alors n'étoient pas encore*

parvenus à ce degré de corruption, qui,

dans les Siecles fuivans , obligea Dieu à;

Dd 4 les
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les détruire à la façon de l'Interdit , pour

établir en leur place les Enfans à!Israël.

Le Mur, destiné à séparer cette derniere

Nation de toutes les autres , n'étoit pas

encore élevé. Dieu se conservoit encore

un Résidu parmi tous les Peuples., fa con-

. noislance , n'étoit pas encore entierement

éteinte , son Culte n'étoit pas encore abso

lument converti en Idolatrie par-tout , ex

cepté dans la Famille de Jacob , comme

cela arriva depuis. Job , qui vivoit à-peu-

près dans ce tems-là , & qui nous a laiflë

de fi beaux Modeles de patience & de

piété; Abimelech Roi de Guerar, à qui

Dieu ne dédaignoit pas de se communiquer

en songe, & qui semble même, dans le

Chap. XX. de la Génefe , appeller le Peu-

ce».xx.plc fur lequel il regnoit, une Nation juste,

*• font des exemples qui le justifient incon

testablement. Pourquoi feroit-on donc

difficulté de reconnoître qu'il y a eu , dans

ce même tems , en Canaan un Roi , tel que

Melchisedec nous est ici représenté , qui

non seulement avoit conservé la connois-

fance du vrai Dieu, mais qui en étoit le

Sacrificateur & le Ministre? Et quand il

ferait vrai que dès-lors les Habitans de

Canaan eùssent été souverainement mé

dians, cela-même ne scrviroit-il pas à ren

dre le Roi, dont il est ici question, un

Type plus illustre & plus sensible de J e-

i v s.C h&isTj qui , dans l'accomplisse-

ment
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ment des tems, a paru comme Souverain

Sacrificateur au milieu d'un monde crimi

nel , & duquel l'iniquité étoit montée à

íon comble?

Mais examinons maintenant ce que l'A-

fîôtre nous dit de ce Melchisédec. Pour

e bien comprendre , mes Freres , nous

croions qu'il ïaut poser d'abord deux Prin

cipes. L'un que l'Apôtre , dans tout ce

Discours , considere Melchisédec , non par

rapport à fa Personne qu'il n'a pas même

jugé à propos de nous fairë connoître;

mais par rapport à son Office : l'autre,

qu'il oppose ce même Office, de Melchisé

dec à celui d'Aaron & de ses Succeíseurs.

Ces deux Principes me paraiísent incontes

tables , & c'est peut-être pour n'y avoir

pas pris garde , ou póur ne s'en être pas

souvenus , que la plûpart des Interpretes

se font jertés dans des explications , qui ,

loin d'éclaircir le Discours de S. Taul, le

quel paroit assez difficile , mais qui ne l'est

peut-être pas autant qu'il le paroit , sem

blent y repandre de nouvelles ténebres.

Quoiqu'il en soit, si vous voulez bien ap-

{jorter quelque attention à ce que nous al-

ons vous dire, nous esperons que vous

íèrez convaincus de la verité & de la né

cessité des deux Principes que je viens de

poser, & peut-être les jugerez-vous fuffi-

sans pour dissiper à-peu-près tout ce que

çette matiere peut avoir de ténebreux Sc

D d f d'-obs
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d'obscur. Ce que l'Apôtre remarque d'a

bord de Melchifedec , c'est qu'il étoit Roi

& Sacrificateur en même tems. Peu de

Personnes ignorent que, dans les premiers

Siecles , ces deux Dignités étoient d'ordi

naire jointes ensemble : une même Person

ne étoit & Roi des hommes , & Sacrifica

teur de Dieu. Cela s'étendoit même jus

qu'à tous les Chefs de Famille, qui, com

me ils exerçoient une eípece de Roiauté

dans leur Maison , y exerçoient aussi la Sa-

crificature. Mais lors que Dieu donna fa

Loi à Israëly il voulut que ces deux Char

ges fussent séparées & exercées par diífe

rentes Personnes , & par des Personnes

même de diíferente Tribu , donnant le

Sceptre à Juda^ & ì'Ephod à Levi. Il

est Vrai que , fur la fin de la République

des Juifs , quelque deux cens ans avant

Je s u s-C h r i s t , la Sacrificature & la

Roiauté semblerent se réunir ; mais ce fu

rent les malheurs du rems & les confusions

dans lesquelles la Nation se trouva alors

enveloppée , qui causerent cette réunion

contre la défense très-expresse de Dieu.

En effet , quand Saìil entreprit d'offrir

des Holocaustes & des Sacrifices , Dieu lui

déclara, par la bouche de Samuel , que,

x'in.'i4.Pour punition de fa témérité, son Regne

x chrm. ne feroit point affermi. Et quand Qzias,

féX-Ii! ^oí ^e Jud'à , s'ingera de faire des parfums

à l'E x e r n e h s il fut frappé de lèpre

, - - pour
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pour toute sa vie. Voilà donc déja une

difference importante, qui se trouve entre

le Sacerdoce de Melchisedec & celui

d'Aaron : ce dernier étoit un Sacerdoce

pur & simple ., l'autre étoit accompagné &:

relevé de la Majesté du Diadème. Une

seconde chose que nous remarquerons,

dans le Discours de S. 'Paul touchant

Melchisédec , c'est ce qu'il dit que ce Roi

Sacrificateur étoit sans Tere , fans Mere ,

fans Généalogie , n'aiant ni commence

ment de jours , ni fin de vie , mais de

meurant Sacrificateur à toujours. Ces pa

roles font celles qui font le plus de peine

aux Interpretes , éc qui ont obligé plusieurs

d'entre eux à soutenir que Melchisédec é-

toit Je s, u s -Christ ; Opinion que

nous avons, déja rejettée : d'autres fuppo

sant , avec raison , que Melchisédec étoit

un simple homme , prétendent que l'Apôtre

ne parle ainsi de lui que parce que l'Ecri-

ture ne fait nulle mention ni de son Pere ,

ni de sa Mere, ni de ía Généalogie, ni

de ía naislance , ni de sa mort. Mais cet

te explication paroit aíîez peu naturelle.

Combien trouveroit-on j dans l'Histoire

sainte , de Rois , de Prophetes , d'Hom- .

mes illustres, fur la Famille, fur la nais-

de un profond silence ? Pourroit-on dire

de ces gens-là , qu'ils ont été fans Pere,

fans Mere , fans Généalogie , fans comT

 

men-
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mencement de jours, & fans fin de vie?

Ne semble-t-il pas qu'il y auroit là une es

pece de puerilité peu convenable à la Sa

geíse du Saint Esprit? Il faut donc chercher

un autre sens à ces paroles, & pour lè dé

couvrir , souvenez vous , mes Freres , des

deux Principes que nous avons poíes : l'un

que S. 'Paul ne considere pas Melchisedec

par rapport à fa Personne , mais par rap

port à fa Charge : l'autre qu'il a dessein

d'opposer cette même Charge à celle des

Enfans d'Aaron. Si l'on considere simple

ment la Personne de Melchisedec , il est

faux qu'il ait été fans Pere , fans Mere,

fans Généalogie , n'aiant ni commence

ment ni fin de jours. Melchisedec , à cet

égard , ne fut point different des autres

hommes , il nâquit , il vêcut , il mourut

comme eux. Il faut donc le considerer ici

par rapport à son Sacerdoce. Mais si l'on

lè contentoit de considerer son Sacerdoce

absolument en lui-même , les paroles de

PApôtre ne lui conviendraient pas non

plus : ce Sacerdoce a commencé & a pris

fin. Il faut donc le considerer par oppo

sition au Sacerdoce Lévitique. Ajoutons

néanmoins une troisieme observation aux

deux précedentes. C'est que , dans cetre

opposition , l' Apôtre considere le Sacer

doce Lévitique , non comme résidant dans

une feule Personne , dans le Souverain Sa

crificateur , par exemple , mais comme

corn
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comprenant les diíferentes fonctions qui

devoient être exercées , tant par le Souve

rain Sacrificateur , que par les Sacrifica

teurs fubalternes , & même par les Lévites

qui étoient fous eux. Toutes ces fonctions

n'étoient ainsi partagées , entre tant de dif

ferentes Personnes , que parce qu'elles é-

toient en trop grand nombre , pour qu'un

seul pût s'en acquitter. Mais du tems de

Melchijédec , comme les Cerémonies de

la Loi n'avoient pas encore été instituées,

les Sacrifices qu'on offroit à Dieu étant

fort simples, un seul homme fuffisoit pour

exercer le Sacerdoce. Or , mes Freres ,

quelles étoient les Loix du Sacerdoce Lé

vitique ? Les voici : il falloit que ceux

qui étoient appellés à l'exercer fuíîènt nés

d'un Pere de la Famille d'Aaron , c'est

pourquoi ils tenoient un Registre fort exact

de leur Généalogie , parce qu'on n'entroit

dans cette Dignité qu'en vertu de la nais

sance. De-là vient que ceux qui , après le

retour de la captivité , aiant perdu leur

Registre, ne purent justifier qu'ils étoient

de Ta maison d'Aaron , furent démis de la

Sacrificature , comme nous le lisons dans

le Livre d'Efdras & dans celui de Néhé- EsjrMsu.

mie. Il falloit encore qu'ils fuslent nés**1.

d'une Mere Israélite , qui n'eût été ©ivíi!^.

prostituée, ni répudiée par un autre Mari:

&c, s'il s'agiíîòit d'un Souverain Sacrisica

teur, il ne falloit pas mèr

V euve.



 

ctroient en fonction euflênt trente ans, et

qui étoit le commencement de leurs jours ,

c'est-à-dire, des jours de leur Sacerdoce.,

& les Lévites étoient dispensés de servir à

cinquante , ce qui en étoit la fin. Il fal

loit enfin qu'ils vaquafIènt , à leur tour ,

pendant un certain tems périodique, au

service du Temple , & quand ce tour finis-

soit, ils étoient relevés par d'autres. Par

opposition aux Sacrificateurs de cet ordre,

S. Taul nous dit , que Melchifedec fut

fans Tere , fans Mere , fans Généalogie ,

fans commencement de jours & fans fin

de vie ; pour marquer qu'il n'exerça pas

cette Charge par le droit de la naiíîànce,

• & en vertu d'une certaine Loi particuliere

qui eût attaché la Sacrificature à fa Maison

à l'exclusion des autres , mais qu'il y fut

appellé de Dieu immédiatement , fans au

cun égard ni à la Famille de son Pere , ni

aux qualités de fa Mere ., qu'il n'eut ni

tours reglés, ni tems marqués pour vaquer

aux fonctions de son Sacerdoce ., qu'il ne

dut ni attendre précisément un certain âge

pour commencer à l'exercer, ni en être

dispensé à un autre âge , mais qu'il de

meura Sacrificateur éternellement; c'est-à-

dire , qu'il exerça la Sacrificature toute fa

vie , fans avoir jamais de Succeíîeur : au

Ordonnance étemelle , parce qu'il devoie

 

même ft le Sabbat est appellé une

être
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être observé pendant toute la durée de

l'ancienne Oeconomie , par opposition à

certaines Loix , qui furent données au

Peuple d'Israël dans le desert , & qui ne

devoient s'observer que pendant quelques '

années,

La derniere chose que nous remarque

rons de Melchisédec , (car ce feroit nous

engager dans une longueur excessive, que

d'examiner tout ce que l'Apôtre nous en

dit , ) c'est qu'il reçut la Dîme à!Abraham,

& qu'il bénit ce Patriarche : d'où S. 'Paul

conclut que fa Sacrificature étoit plus ex

cellente que celle de Lévi, puisque Lévi

lui-même , dans ht Pcrsònne à?Abraham,

lui rendit hommage & reçut de lui une bé

nédiction qu'on ne donnoit à perfonne , à

moins qu'on ne lui fût fuperieur. Mel

chisédec , entant que Sacrificateur , pou-

voit offrir aussi des Victimes; mais c'est . 2

de quoi l'Ecriture ne parle pas. Le seul

acte de Sacerdoce qu'elle lui attribue , c'est

celui que je viens de marquer , savoir , la

bénédiction : Dieu, qui efi le Créateur Gm.

du Ciel & de la Terre, bénise A b r a-*17.'*

h a m. En cela different encore des Sa

crificateurs de la Loi , dont la principale

& presque l'unique fonction étoit d'immo

ler des Animaux de differentes eípeces.

Voilà , mes Fretes , ce que l'Apôtre

nous dit de Melchisédec : il est aifé de

faire l'application de tout cela à ] es v s-

Chr ist,
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Christ, & de comprendre avec com

bien de verité l'Apôtre die de lui, après

Davidy qu'il a été fait Sacrificateur é~

ternellement à la façon de Melchise*

dec. Comme Melchifédec , Jesus-

Christ est & Sacrificateur & Roi tout

ensemble ; Toute puissance lui est donnée

xxtiii. dans le Ciel &fur la Terre. C'est de lui

,8' que Dieu parle, lorsqu'il dit, dans ìcTfeau-

me II : J'ai sacré mon Roi fur Sion,

Montagne de ma Sainteté : c'est à lui que

Dieu adrefle ces paroles, dans le Tfeaume

CX: Ajfìeds-toi a ma droite , jusqu'à ce

que saie réduit tes ennemis à te servir de

marche-pied : c'est lui que le Prophete

z*eh.v\. Zacharie nous représente comme un Sacri-

*ì. ficateur rempli de Majestés & assis fur un

Trône d'où il domine fur les Nations : c'est

9. »o. souverainement élevé , éf lui a donné un

Nom au.dessus de tout nom , afin que tous

fléchissent le genou devant lui. Non

seulement J e s u s-C h r i s t est Roi , auslì

bien que Melchisedec, mais il est

réellement ce que Melchifédec n'étoit que

de nom, du moins ce qu'il n'étoit que d'u

ne maniere très-défectueuse & très-impar

faite i il est , dis-je , le veritable Melchi

fédec , c'est-à-dire , le Roi de la Justice r

il est le veritable Roi de Salem, c'est-

à-dire , le Roi de la Taix. Il est le Roi

de la Justice, soit que par ce terme vous

Thu. ii. de lui que S. Taul déclare
 

Dieu l'a
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entendiez la justice qui nous fait absoudre

devant Dieu , soit que vous entendiez l'é-

quité qui accompagne son Gouvernement,

soit que vous entendiez la clémence &: la

miísericorde , [ car le terme dont il s'agic

peut signifier ces trois choses ; ] sous quel-

que idée que vous le consideriez, ce titre

convient également à J e s u s-C h r i s t.

Au premier égard , il est appellé /'E ter- Jmm.

nel notre Justice. Au second , il est àp- XXI1i.

pellé Roi juste : Réjouis-toi , Fille dezacb:ix.

Sion : car voici ton Roi vient à toit9. '

étant juste. Au troisieme, il nous est re

présenté comme un Roi ajsts fur un Trône

de grace , d'où il crie à tous les Pécheurs ,

^ur sentent le poids de leurs crimes : Venez Mùiï

a moi , vous tous , qui êtes travaillés & XI. *8.

chargés , & je vous soulagerai : apprenez *9'

de moi que je suis doux & humble de

cœur. De-là il fuit qu'il est aussi le verita

ble Roi de Salem , c'est-à-dire le Roi de la

Paix ., car la paix est le fruit de la justice. Eíaïe

Il a fait ìa paix entre le Ciel & la' Terre, *Xm

entre Dieu & les Hommes, entre les Hom

mes & les Anges , entre les Hommes &

les Hommes, entre l'Homme & l'Hommes

même : Son Roiaume ne coníïíle pas en vian- Rom.

de ou en boisson , mais en justice , en paixx

& enjoie par le Saint Esprit. En un mot*,

comme Jeremie l'a appellé , Notrejustice, fmm.

Michéey & après lui S. Taul, l'a appellé XXUI.

notre cPaix. Voilà le premier rapport 'm*/,.

Tome II, E e en- v. **
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entre Melchisedec & Jeíus-Christ.

En voici un second , c'est que , comme

Melchisedec , Jesus-Christ n'est

point entré dans les fonctions de son Sa

cerdoce en vertu de fa naiflànce selon la

chair : à cet égard il a été sans Pere ,fans

Mere , fans Généalogie , puisque ni son

Pere putatif, ni fa Mere n'étoient ni de la

Famille á'Aaron, ni de la Tribu de Lévi,

mais de la Tribu de Juda, & de la Fa-

jftA.vii. mille de David, de laquelle , dit S. 'Paul

>3. dans le Chapitre fuivant , nul n'a assisté

à ïAutel. Dieu l'a immédiatement appelle

à cette grande Charge : // n'a point pris

de lui-même la qualité glorieuse de Souve-

fs**ume rain Sacrificateur , dit S. P a u l ., mais il

lL 1' fa reçue de celui qui lui a dit : Oest toi

• x ' qui es mon Fils , je fat aujourd'hui en

gendré. Un troisieme rapport c'est que le

même acte de Sacerdoce que Melchisedec

exerça autrefois ,Jesus-Christ l'exer-

ce aujourd'hui. Melchisedec vint au de

vant d'Abraham pour le bénir : de même

Dieu aiantsuscité son Fils J e s u s , dit

Aíi.m. §. Pierre dans le Livre des Actes, fa en-

voié pour nous bénir, en retirant chacun

zpkef. ì.de mus de ses iniquités. C'est en lui &

1' par lui que Dieu nous a bénis en toute

bénédiction spirituelle dans les lieux cé-

. *' lestes , dit S. Taul. Plus puislant que

Melchisedec , qui ne fit que souhaiter, ou

tout au plus predire & annoncer à Abra

ham
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ham la bénédiction du Ciel , J s s u 9.

Chilist nous l'obtient , il nous la con

fère actuellement, il répand abondamment

ses dons salutaires fur nous. Toutes les

graces que l'Eglise a jamais reçues, qu'elle

reçois encore tous les jours , qu'elle recer.

vra jusqu'à la consommation des Siecles,

ne font que des fruits de la bénédiction de

ce grand Sacrificateur , qui les couronnera

tous un jour quand il nous élevera dans

son Roiaume céleste. Enfin 5 comme MeU

chifìdec , Jesus-Christ est Sacrifi*

cateur éternellement, mais d'une maniere

infiniment plus parfaite encore. La perpe*

tuité du Sacerdoce de cet ancien Roi rìé-,

toit qu'en figure , & ne lui est attribuée,

que parce qu'il n'eut point de Succeíseur j

au lieu que celle de Jesus-Christ est

réelle & effective : c'est pourquoi l'Apôtre

die à eet égard, dans le Chapitre fuivant,

non que le Fils de 'Dieu a été fait sembla

ble à Melchisédec , comme il semble qu'il

auroit dû le dire , puisque Melchisédeç a

précedé ; mais que Melchisedech

été fait semblable au Fils de Die».

En efEet, ce n'est que de J e s ù s-C h s. i s ç

qu'on peut dire proprement qu'il est tou*

jours vivant , pour interceder pour nous ,

te que parJà il demeure toujours Sacrificdr

teur. Tant qu'il y aura une Eglise fur 1g

Terre, &c il y en aura une jusqu'à la fin

des Siecles , J e s u s*C h bu s w ne cefîèra

Ee 2 ; ja
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jamais d'interceder pour elle , & pour les

Enfans qu'elle porte dans son sein. Et ce

la même fait voir que son Sacerdoce , selon

Vcrdre de Melchisedec, consiste

dans l'acte dont je viens de parler, je

veux dire dans l'InterceíIìon & dans la Bé

nédiction qui la fuit. Mais cela même

aussi, mes Freres, sert à prouver qye ce

n'est que par son Entrée dans le Sanctuaire

céleste, qu'il a été établi dans cc même

Sacerdoce : 2/ eft entré au dedans du Voi

le , dit S.Paul , étant fait Sacrifica

teur à la façon de Melchisedec

C'est ce que nous allons vous faire voir

en très-peu de mots dans notre troisieme

Partie.

III. P A R T I E.

A Dieu ne plaise, mes Freres, que nous

entreprenions de nier que Jesus-

Christ aît été Sacrificateur fur la Ter

re , & que cette mort sanglante qu'il y

souffrit doive être regardée comme un sa

crifice réel & veritablement propitiatoire

pour nos péchés. Cette verité est le fon

dement de i'Evangile , & l'on ne sauroit la

combattre, je ne dirai pas sans corrompre,

mais fans détruire absolument la Foi. Mais

je ne sai néanmoins si l'on peut bien dire

qu'alors , dans son état d'humiliation , J e-

s u s-C HRisr, à proprement parler, fut
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Sacrificateur à la façon de Melchi-

se dec. Il semble que S. Taul veuille

infinuer le contraire, lorsqu'il déclare que

si J e s u s-C h r i s,t étoit demeuré fur la áei.

terre , U n'y feroit pas même Sacrificateur. VIIÏ' 4'

En effet, être Sacrificateur à la façon de

Melchifédec , c'est , disions-nous tantôt ,

joindre le Sceptre à YEphod , la Roiauté

au Sacerdoce. Or Jesus-Christ,

fur la Terre , loin d'être Roi , ou du moins

d'exercer les fonctions de la Roiauté , pa-

roiífoit fous la forme d'un Serviteur , d'un

Serviteur obéissant jusqu'à la mort , même Ptify.ll.

jusqu'à la mort de la Croix. Ce ne fut8'

qu'après être monté au Ciel , qu'il s'aflìt à

la droite de Dieu, c'est-à-dire, qu'il prit

poíîcflìon de son Roiaume. Ce ne fut

donc qu'alors qu'il fut fait Sacrificateur à

la façon de Melchisedec. Etre Sa

crificateur à la façon de Melchifédec , di

sions-nous encore, c'est bénir les hommes,

c'est interceder pour eux auprès de Dieu.

Or ce n'est que dans le Ciel, à proprement

parler , que J e s u s-C hrist pouvoir &

devoit exercer cette fonction ., ce n'est donc

que dans le Ciel qu'il a été fait Sacrifica

teur à la façon de Melchisedec.

Enfin nous avons remarqué que le Sacer

doce dont il s'agit doit être éternel , c'eít-

à-dire , selon le stile ordinaire de l'Ecrimre,

durer jusqu'à la fin du Monde. Mais ce

lui que J e s u s-C hrist exerça autrefois

, 4 Ee 3 fur
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fur la Terre ne fut qu'un acte paflâger qui

H(*.x. ne devoit jamais être réiteré : Nms som.

1C- ,4, fnes sanctifiés par Vablation une feule fois

faite du Corps ^Christ, dit S. Taul.

C'est donc dans le Ciel & non point fur la

Terre que J e s u s-C hrist exerce une

Sacrificature éternelle : d'où il fuit que ce

n'est que dans le Ciel qu'il est Sacrifica-

teur selon Vàrdte de Melchisedec.

Auíîì voiez-vous que ce n'est que par rap

port à ce tems-là , que 'David , dont S.

*Paul a emprunté les paroles de notre Tex

te j lui attribue cette efpece de Sacrifica

ture : ce n'est, dis-je, que lorsque cePro.

phete décrit la séance du Messie à la

droite de Dieu , & la Gloire qui devoit

fuivre & couronner ses Combats , qu'il lui

dit , dans le Tfemme CX : L'E tèrnel

en a juré , & fie s'en repentira jamais,

disant : Tu es Sacrificateur à toujours se

lon l'ordre de Me lchisedec.

Après cela , mes Freres, il est aisé de

comprendre combien est foible le raisonne

ment que font ceux de l'autre Commu

nion , lorsque , de ce qu'il est dit que J e-

s u s-C h r i s t est Sacrificateur éternelle

ment , ils inferent qu'il doit y avoir dans

l'Eglise un sacrifice perpetuel & qui se réi

tere tous les jours. Tirons plutôt , des pa

roles de S. Taul , une conséquence toute

contraire : Christ est Sacrificateur é-

ternellementj il ne doit donc avoir ni Suc

ces

 

 



Sacerdoce de Jefas-Chriji. 4,39^

cesseur ni Vicaire dans son Sacerdoce, &

c'est une étrange témérité à des hommes

mortels & pécheurs d'entreprendre d'en

exercer les Fonctions. Mais n'entrons pas

dans une Controverse qui doit être traitée

dans d'autres circonstances. Il est tems de

finir, & c'est ce que nous allons faire par

une courte Application. •

,. . APPLICATION.

, % .•'.'•
'' ' •. • ' .'' .

Mes Freres , quelles graces n'avons-nous

pas à rendre à Dieu , de ce que , pour ex

pier notre péché, & nous procurer un sa

lut parfait, il a bien voulu nous donner

son propre Fils pour Sacrificateur & pour •

Victime ? Tout autre Victime auroit été

infuffisante; tout autre Sacrificateur auroit

été trop foible : Jesus-Christ seui

pouvoit amener la Justice éternelle , dé

truire le péché, desarmer la Mort, fermer

l'Enfer, ouvrir le Ciel , appaiser la colere

de ï)ieu , dompter l'obstination de notre

cœur. Il y a eu avant lui des Sacrifica

teurs dans le Monde: les Juifs en avoienrr

les Païens en avoient aussi ; mais les pre

miers , quoiqu'ordonnés de Dieu lui-mê

me , n'avoient dans le fond pas plus de

vertu que les autres, qui n'avoient été éta

blis que par les hommes. Aucun d'eux ne

fut jamais.capable de nous garantir des fu

nestes effets de la céleste Vengeance, que

Ee 4 nous
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nous avions à craindre ; aucun d'eux ne

put jamais nous reconcilier avec Dieu; au

cun d'eux nc put jamais ni nous ouvrir le

Ciel , ni nous fournir les secours nécessai-

reservé à Jesus-Christ , & il l'a

glorieusement exécuté.

Quel bonheur pour nous , d'avoir un tel

souverain Pontife, qui exerce une Sacrifi-

Hf*.vir.cature perpetuelle , & qui peut sauver à

%f. plein tous ceux qui s'approchent de Dieu

par lui, étant toujours vivant pour inter

céder pour eux ! Si nous perissons désor

mais, à qui devrons-nous nous en prendre

qu'à nous-mêmes ? Oui , Pécheurs , il n'est

que trop vrai , vous êtes des Enfans de

colere , dignes de l'éternelle malédiction,

indignes de lever les yeux au Ciel. La

Nature, la Révélation, la Conscience,

' tout vous crie, d'une commune voix , que

Dieu est irrité contre vos crimes, & que

vous avez merité la mort. Mais voici , je

vous annonce une grande joie % c'est que

Jesus-Christ , le Fils unique &

bien-aimé de Dieu , est entré dans le Sanc

tuaire céleste, pour y interceder auprès de

son Pere, en faveur des Pécheurs qui se

convertiront & qui auront recours à lui.

Son Intercession, fondée fur le prix infini

du sang qu'il a répandu , ne peut manquer

i jeun de fuccès : Si quelqu'un a péché , nous a-

i. 1. i. ^.^j un Avocat auprès de Dieu , savoir,

 

grand ouvrage étoit
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J e s u s-C h r i s t le juste , qui a fait la,

propitiation de nos péchés , & non seule

ment des nôtres , mais de ceux de tout le

monde.

Chrétiens déja convertis , vous ne lais

sez pas de trembler encore dans le senti

ment du péché j qui, bien qu'affoibli en

vous, n'y est pas encore entierement dé

truit. Tant de tentations differentes, tant

de pièges que le monde & le Démon vous

tendent de toutes parts ., tant d'objets pro

pres à vous séduire, & à vous faire ou

blier vos Devoirs ; tant de foibleíîès &

d'infidelités que vous éprouvez tous les

jours de la part de votre cœur : comment

ne pas craindre au milieu de tant de dan

gers? Comment resister à tant d'Ennemis?

Mes Freres , si dans l'Enfer , ou fur la

Terre on travaille à vous perdre, dans le

Ciel on pense à vous secourir & à vous

sauver. Ouvrez les yeux de votre Foi, &

vous verrez que ceux qui font pour vous 1 Rw

sont plus forts & en plus grand nombre Vi. l6•

que ceux qui font contre vous. Jesus-

Christ non seulement votre Allié , mais

votre Frere , mais votre Chef même est

dans le Ciel. Maître, pour ainsi dire, de

toutes les Forces de Dieu , il vous enverra

des secours proportionnés à vos besoins ; il ?feaume

ríest monté en haut , dit le Prophete , que LXyut.

pour de-la repandre des dons fur nous. Son 9'

Esprit , si nous voulons bien nous aban.,

' . Ee 5 don-

1
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donner à ía direction , son Esprit nous

portera plus efficacement au bien , que le

Démon & notre propre cœur ne peuvent

1 J**n nous solliciter au mal. Celui qui est en nous,

lv. ♦• dit un Apôtre , est plus grand que celui qui

eft dans le monde.

De notre côté, mes Freres, imitons, à

Pégard de ce grand Sacrificateur, la con

duite que tint Abraham autrefois à l'égard

de Melchisédec : donnons lui la Dîme de

tout; offrons lui l'hommage d'une Foi vi

ve , d'une reconnoiíîànce profonde , d'une

soumission sincere, d'une obéiflànce sans

reserve. Souvenons-nous qu'il est Roi

aussi bien que Sacrificateur, mais un Roi

de justice , qui nous a donné de saintes

Loix , & qui , comme il punira un jour fans

Misericorde ceux qui les auront violées,

récompensera magnifiquement aussi ceux

qui auront été fideles à les observer. Il est

maintenant dans le Ciel , ce glorieux Roi,

mais il y est comme notre Avantcoureur :

& quel encouragement n'est-ce pas là pour

mous à marcher fur ses traces , pour arriver

au même bonheur ? Ah ! si nous combat

tons courageusement ici-bas fous ses Eten-

dars , si , animés de l'Esprit qu'il nous com

munique aujourd'hui , nous renversons les

deíseins funestes que les Ennemis de notre

salut peuvent former fur nous, & sortons

vainqueurs & plus que vainqueurs de tou

tes leurs attaques ; il viendra , ce divin

. . MeU
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Melchijedec , il viendra au devant de

nous, comme le premier vint autrefois au

devant d'Abraham , lorsqu'il retourna de

la défaite des cinq Rois; il viendra, dis-

je, applaudir à notre Victoire, nous faire

paflèr dans des lieux de rafraîchiísement,

& nous conferer les honneurs d'un glorieux

Triomphe. Lui-même veuille nous en faire

à tous la grace. Amen.

PRIERE

après le Sermon.

Seigneur, nous te rendons graces du

fond de notre coeur , de ce. que tu nous as

appellés à l'esperance de la vie céleste &

éternelle , & de ce que tu nôus en as don.i

né un gage & une arrhe, en réfuíçitant ton

Fils d'entre les morts , & l'éievant dans la

Gloire de ton Ciel. Que lèroit-ce fi nous

ne l'avions pas, 6c si nous n'avions d'espe

rance que dans cette vie feulement ? Nouá

serions les plus miserables de tous les hom

mes. -,

O Dieu , fais que cette grande & glo

rieuse esperance produise en nous les efíet»

qu'elle doit naturellement y produire :

qu'elle nous porte à nous nettoier de toute

souilleure de chair & d'esprit, & à nous

purifier, comme toi-même , qui nous l'as

donnée , tu es pur : qu'elle détache tou

tes
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tes nos affections de la terre , & les éleve

dans ton Ciel , où J e s u s notre Sauveur,

notre Chef, notre Epoux est assis à ta droi

te : qu'elle nous fortiíie contre toutes les

tentations , contre toutes les séductions ,

contre toutes les persécutions', contre tou

tes les promeíses , contre toutes les mena

ces du Monde : qu'elle adouciíse l'amertu-

me des afflictions , auxquelles nous nous

voions exposés fur la Terre , en nous fai

sant penser que ces afflictions fi légeres , &

qui ne font que passer , seront bientôt sui

vies au poids éternel d'une Gloire infini

ment excellente.

Seigneur Jesus, qui as été fait grand

Roi fur toute la Terre , íòuviens-toi que

tu es austì notre Sacrificateur & le souve

rain Pontife de notre Profession. Au mi

lieu de la Gloire dont tu es maintenant

couronné, au milieu de cette Armée triom

phante d'Anges & d'Esprits béatifiés qui

t'environnent, souviens-toi que nous com

battons encore fur la Terre : ne cesse point

d'interceder pour nous auprès de ton Pere,

& de nous en obtenir les secours qui nous

sont néceflaires , afin que nous puissions

vaincre comme toi , & triompher un jour

avec toi. Amen.

F I N.
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